
La Conférence de Soleure

II.
Pour comprendre de quels dangers esl

Wenacée la liberté religieuse et confession-
nelle par les entreprises des Etats qui forment
•e diocèse dc Bêle , il suffit d'examiner les
griefs que la conférence de Soleure a expri-
més contre Mgr Lâchât.

Elle reproche tout d'abord à » S. G. Mgr
l'évoque de Bàle d'avoir , contrairement aux
décisions de la conférence du 18 août 1870,
Proclamé te dogme de l'infaillibilité papale.
acte qui outrepasse ses droits épiscopaux
iiet en danger les droits des cantons diocé-
sains et modifie notamment les bases de l'or-
Eanisalion ecclésiastique du diocère. •

Voilà certes qui est inouï dans un pays
libre et dans un Etat républicain. Des can-
ins protestants comme Berne , Bâle-Cam-
Pagne, des Etals mixtes comme Thurgovie
el Argovie, s'occupent des dogmes que les
c«lholi ques peuvent el doivent croire I Mais
s'i les gouvernements ont ce droit à l'égard
•les calholiques , ils l'ont sans doute aussi et
à plus forte raison à l'égard des protestants.
Or , admeltriez-vous que les conseils exécu-
tifs de Renie, de Lieslal ou do Frauenfeld
fassent un symbole obligatoire pour les églises
réformées de leurs cantons; qu 'ils disent aux
pasteurs: Vous enseignerez ceci ct vous
n'enseignerez pas cela? Qui ne serait indigné
d'une semblable prétention? Est-ce qu 'au
contraire la tendance actuelle , dans les can-
tons protestants , n'est pas dc laisser à l'en-
seignement de la religion réformée une lati-
tude si grande , que l'on peut nier jusqu 'aux
vérités fondamenlaies du christianisme, jus-
qu 'aux principes mêmes de la religion natu-
relle?

Or, ces hommes d'Elat qui n 'oseraient dire
^ Langhnns: Vous enseignerez la divinité
^ Jésus-Christ , ou à tel autre pasteur: Vous
ne l'enseignerez pas; on tes a vus, le 18 août
*870, se réunir tout exprès pour défendre ù
%r Lâchât d'enseigner le dogme de l ' infail-
^ilité pontifical e défini par le concile du
^-
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LES CROIX ET LES JOIES.
(NOUVELLE)

Ello te prend comme pis-aller et nous mé-
Pdsera tous les deux,
» ,ïelle fut la conclusion du diacoura do
^Q Stravaert.

l'Q capitaine combattit ce qui lui parais-
aÙ d'injustes préventions avec la force d'un
^r fortement épris. 

^..Après avoir consacré toute sa jeunesse aux
?"** pénibles labeurs , il avait bien , disait-il ,
.?«eté le droit d'épouser la femme qu'il
lJ»ait.

v ^a lutte fut longuo, pénible : Mme Stra-
J^rt ne céda quo dovant la crainte do som-
mons respectueuses , qui sont toujours un

a<fdale dans uno ville de province.
t Ello déclara du moins que rien no pour-
fji}1 la décider à vivre avec une telle belle-
J°- ot qu'elle était bien résolue à rester à

^Particulier.
Quoi que cette résolution peinât le capi-

Vaticanl A un moment no l'on proclame
l'égalité de tous les citoyens et l'égalité dc
tous les cultes , pourquoi cette différence
entre le culte catholi que ct le culte protes-
tant , cuire la prédication catholique et la
prédication réformée?

Le 18 août 1870, la conférence des Etats
diocésains de Btile a mis son veto â rensei-
gnement du dogme de l'infaillibilité pontifi-
cale. En cela elle a usé d'un droit que beau-
coup d'Etats s'étaient arrogé autrefois. Mais
d'abord ce n 'est pas tout que de s'arroger
un droit , il faul l'avoir en réalité , et il ne
faudrait pas nous donner cn princi pe ici
l'infaillibilité des gouvernements nu moment
où l'on nie l ' infaillibilité du pape. Le droit
de placet et de veto s'expliquait jusqu 'à un
cerlntn point dans 1 ancienne orgnnisalion
politi que où In lib Tté des cultes n'existait
point et où l'Etat était le chef d'uue ou de
plusieurs religions nationales. Mais on a
bouleversé celte anti que organisation parce
qu 'elle était injuste et oppressive; on l'a
remp lacée par une organisation nouvelle où
la liberté des doctrines , la liberté des cons-
ciences est la règle constitutionnelle. Restez
donc conséquents avec vous-mêmes. Si l'an-
cienne organisation était ia bonne, reprenez-
li> ai ioui io n.o,>j o „u ouyjj uiiciu ies consé-
quences.

Mais si la nouvelle consacre un progrès,
si elle répond seule aux besoins de la société
contemporaine , pourquoi reprendre dans
l'arsenal du vieux régime une arme rouillée,
pourquoi maintenir des usages qui jurent
avec nos constitutions , nos lois et nos
mœurs ?

A yez donc uu peu de bons sens! Quoil
chneun esl libre , d'une liberté indéfinie , de
lout nier et dc lotit affirmer ; je puis dire
que le pape est l'anteclirist , que l'âme n 'e-
xiste point , que le devoir n 'existe point , que
le miracle est un préjugé, que la société doit
ôtre bouleversée , que la propriété est le vol ,
que Dieu esl te mal , et vous qui laissez la
liberté la plus entière à ces doctrines sub-
versives, à ces doctrines qui , en se générali-
sant, rendraient l'état social impossible, et

(aine, il ne crut pas devoir la combattre jus-
qu'au moment du moins où sa jeune femme
aurait su so concilier les bonnes grâces dc
sa bello-môre , résultat immanquable solon
lui.

Quatre années s'étaient écoulées depuis ce
mariage.

Le capitaine naviguait depuis ce temps
sur un beau brik qui était sa propriété et
qui s'appelait la Clarisse, confondant ainsi
sous une même dénomination ses deux
amours.

Grâce à sa prodi gieuse activité , à son en-
tente des affaires , il eût augmenté considé-
rablement sa fortune si sa jeune femme n'a-
vait pris a tâche de rivaliser d'élégance et
de luxe avec celles de sos ancionnes compa-
gnes qu 'elle avait le plus enviées autrefois.
Il s'établit ainsi entre elles une sorte de lutte
aussi extravagante que déplorable dans ses
résultats.

Non-seulement Clarisse dépensait tout Var
gent que son mari, dans uno généreuse con-
fiance , laissait à sa disposition , mais au re-
tour de ses voyages, il trouvait encore des
dettes qu 'il payait en échange de 2a promesse
de n'en plus faire à l'avenir , promesse tou-
jours violée et à laquelle il eut cependant
longtemps la faiblesse d'ajouter foi.

Puis vinrent enfin les reproches amers ,
les querelles qui froissent le cœur et lais-

nous plongeraient dans la barbarie la plus
éboulée, vous qui donnez , au nom de la li-
berté, On laisser-passer à toutes ces folies,
vous exigez que le dogme le plus anodin soit
soumis au passeport dc vos caprices, et ce
passeport vous le lui refusez ! Mais soyez
donc sérieux , app liquez donc une fois vos
principes.

Vous avez dil , le 18 août 1870, que lc
dogme de l'infaillibilité est contraire ù l'or-
dre public.et aux droits de l'Etat. On vous
aurait fort embarrassés, si l'on vous avait
demandé de le prouver. Mais admettons ce
danger : votre démarche est-elle pour cela
justifiée? Mais non ; car d'autres doctrines,
que vous laissez enseigner , ne sont pas moins
dangereuses. Est-ce qu 'en niant l'âme, est-ce
qu 'en niant la morale et le devoir, est-ce
qu 'en niant la propriété , on ne tend pas au
bouleversement dc la sociélé et à la ruine de
l'Etat? Encore une fois soyez conséquents
avec vous-mêmes 1
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Fribourg, 2 décembre.
Le vote émis par l'Assenihléf aîi&WKÏ",uuureui son uuiùHic luiijblirs la situation

La faible majorité acquise à M. Thiers. grâce
aux indécisions des autres, ne [tarait pas
Suffisante aux partisans mêmes du président
pour affirmer lu situation politique de celui-
ci. « Il n'y a donc pas de gouvernement en
« France, s'écrie douloureusement le Jour-
« nul des Débats : c'est assez pour ue pas
« mourir , et ce n'est pas assez pour vivre. »

Celte impression de la première heure ,
exprimée par un journal peu suspect, est , à
notre avis , la bonne , la vraie , et c'est çn vain
que les télégrammes officieux ou les organes
habituels de M. Thiers cherchent à ['atténuer;

« Une bien faible majorité , s'écrie le Mo-
niteur, même si elle était compacte et homo-
gène et l'aile d'éléments susceptibles de de-
meurer ensemble! Mais combien elle paraît
insuffisante quand on voit de quoi elle se
compose, quand on songe que pour l' obtenir
M. Thiers a dû accepter le concours des
hommes qui doivent lui être les plus antipa-
thi ques , — de ceux que nous considérons
comme ses pires ennemis, — et mettre en

sent des traces que rien ne peut complète-
ment eflacer.

Le pauvre mari souffrit d'autant plus qu 'il
avait placé plus haut sou idolo.

Clarisse, de son côté , n'avait pu pondant
ces quatre années apprécier cet bomme ai
loyal , si bon et qui l'aimait d' une ineffable
tendresse.

Pour y rester insensible , il eût fallu ôtre
dépourvu totalement do cœur; mais le besoin
de briller , l'amour du plaisir parlait encore
plus haut dans le sien que l'affection conju-
galo , et quand il s'agissait de les satisfaire ,
elle pouvait bien hésiter nn instant , mais SU
laissait toujours entraîner.

A la suite n'une scèno très-vive amenée
par la découverte de nouvelles dettes , M
Stravaert , voulant du moins liquider coinpié
tement le passé , avait fait jurer à sa femme
qu 'elle ne lui dissimulerait rien et qu'à l'a-
venir elle ne dépasserait pas la sommo très-
Buffisanto qu'il affectait aux dépenses de sa
maison ol de sa toilette.

Clarisse s'était soumise à cette volonté ,
faisant les serments exigés, se déclarant par
avanco indigne de toute indulgence si ello se
parjurait.

— Songez-y bien , ajouta son mari , si vous
me trompez encore, je cesserai de vous esti-
mer et , la vie devenant alors pour tous deux
un véritable supphee, je fixerai ma résidence

môme temps à contribution le dévouement
de tous ses chers amis!

» Comme M. Thiers aurait été autrement
fort! fort pour le bien de la France, fort vis-
à-vis de l'étranger pour la libération du
territoire , fort à l'intérieur ponr lu défense
de la société, fort môme pour les intérêts de
sa propre ambition , dans ce qu 'elle.a de lé-
gitime, pour la consolidation de son autorité ,
la régularisation et la prolongation de ses
pouvoirs!

» Il est vrai que la majorité qui lui aurait
prêté celle force, ne la lui accordait qu 'à
certaines conditions , qu 'il n 'a point voulu
accepter, aimant mieux encore être indépen-
dant que d'ôtre fort. Mais à quoi lui servira
celte indépendance, dont il s'est montré si
jaloux , si, pour la conserver , il s'est affaibli
au point de n'en pouvoir user ! »

La majorité n'a d'ailleurs pas tardé de
prendre sa revanche. Samedi l'Assemblée
nationale a discuté une interpellation de M.
Prax-Paris sur les adresses illégales et pro-
vocantes de quel ques conseils communaux
qui attaquaient l 'honneur et l'autorité de la
Chambre souveraine. Le gouvernement avait
laissé violer la loi qui interdit aux conseils
communaux ces coupables manifestations;
bien plus , les feuilles officieuses avaient re-
produit ces adresses avec empressement
comme une condamnation de la politi que de
lî 81Fè"Vvaîr"r'épôndu aux signataires. La
Chambre avait donc un compte sérieux à
demander à M. Victor Lefranc, ministre de
l'intérieur. Les explications de celui-ci n 'ont
pas été suffisantes pour calmer la juste indi-
gnation de la majorité , el un ordre du jour
défavorable au minisire a été voté par 805
voix contre 299.

En suite, dc ce vote, M. Lefranc a donné
sa démission. On suppose que le président
de In république l'acceptera , et peut-être
M. Casimir Périer reprendra-t -il le porte-
feuille de l'intérieur. Nous n'avons pas be-
soin de faire remarquer que cette solution
ne serait pas conforme aux usages parle-
mentaires , parce que M. Périer n 'appartient
lias à la majorité qui a vote samedi contre
M. Lefranc.

Le gouvernement prussien fait démenlir la
nouvelle donnée par uu télégramme dc Ver-
sailles à la Gazette de Cologne, d'après la-
quelle le comte d'Arnim aurait communiqué
au gouvernement français une dépêche de
son gouvernement portant que celui-ci se

sur un point quelconque de 1 Amérique et
vous n'entendroz pnrler do moi quo pour vous
fairo tenir une modi que pension.

Pendant longtemps , le capïtaino avait ca-
ché ses chagrins à sa mèro; il lui répugnait
d' accuser la femme qu'il aimait toujours , en
dop il de ses justes sujots de mécontentement ;
mais enfin le besoin d'épancher son cœur
devint si imp érieux que la vieille Mmo Stra-
vaert connut une partie de la vérité. Elle
chérissait trop son fils pour triompher on
voyant se réaliser ses tristes prévisions ; mais
son inimitié pour sa bru augmenta encore et
elle ae négligeait aucune occasion pour la
manifester.

Les relations de Clarisse avec la famillo
Vanderer avaient presque entièrement cessé
depuis l'époque de son mariage.

La voie qu'elle suivait l'éloignait nécessai-
rement de tous ceux dont elle méconnaissait
les sages avis, et qui avaient droit à sa recon-
naissance.

Briller au premier rang parmi les pins élé-
gantes , exciter ainsi l'admiration et l'envie,
prendre une large part à tous les plaisirs quo
peut offrir une ville de province où il semble
que la roue de la fortune tourne deux fois
plus vite que partout ailleurs , telles sonl los
uniques préoccupations de la belle Mme
Stravaert.

(A suivre.)



réservait expressément toute liberté ulté-
rieure d'action dans le cas de la chute ou de
de la retraite de M. Thiers.

La politi que cle V Allemagne s'esl toujours
donné au contraire comme principe à l'é-
gard de la France l'abstention de toute in-
tervention dans les affaires intérieures de ce
pays. L'Allemagne ne peut réclamer du
gouvernement français que l'ordre à l'inté-
rieur et la paix ù l'extérieur ; toute autre
chose lui est absolument indifférente.

CORRESPONDANCES

VALAIS . (Correspondance). — Aprôs les
élections complémentaires du 10 novembre ,
un Sédunois écrivait au Journal de Genève
que le parti conservateur valaisan s'était
scindé en deux : te parti proprement conser-
vateur modéré el le parti clérical. Cette scis-
sion n'était que dans le cerveau du corres-
pondant qui , vu ce qui s'était passé dans le
46"" arrondissement , pouvait avoir quelque
espérance de voir se réaliser dans te camp
catholique une division ardemment désirée
par le radicalisme.

Notons d'abord que deux seuls partis sont
possibles : le parti conservateur ou catholi-
que et le parti railteal ou anti-catholique. U
n'y a pas de milieu entre ces deux camps et
l'un et l'autre peut dire : celui qui n 'est pas
pour moi est contre moi. Les pierres qui se
détachent de l'édifiée conservateur roulent
dans l'abîme du radicalisme et cela par la force
même des choses. Pourquoi? parce que la vé-
rité est une , et la vérité est lu môme et sur le
terrain relig ieux el sur le terrain politi que ,
aujourd'hui intimement liés entr 'eux , de
sorte que celui qui est contre la vérité poli-
ti quement parlant, est aussi contre la vérité
catboJiquementparJnnt.Un parti juste-milieu ,
neutre et indépendant est un non-sens. Au-
trefois Sion a vu à l'œuvre cc parti soi-disant
indépendant qui n 'a vécu qu 'un jour et qui
est allé grossir les rangs du radicalisme.
Dans les questions n'appartenant pas à l'es-
sence d'un parti , j'admets qne la neutralité
peut exister et alors elle n 'est pas blâmable,
mais toute neutralité esl coupable dans les
questions qui , de près ou de loin , touchent à
la religion, or, soit le parli conservateur , soit
le parti radical ont pour base des principes
faisant partie du domaine religieux , le pre-
sëconti m 'pmiy ^miFBîf â,? IMBJS.
impossible de ne pas appartenir à l' un ou ii
l'autre.

Sur quoi se fondait l'affirmation du cor-
respondant sédunois? Sur les faits et gestes
de M. Chapelet. Si je les rappelle au lecteur
ce n'est pas que je veuille entrer dans des
personnalités blessantes et scruter les con-
victions intérieures d'un citoyen pour cher-
cher à découvrir ù quel camp il donne son
nom; non, telle n 'est pas mon intention , mais
il me semble qu'il est permis d'apprécier des
faits incontestables et incontestés et de leu
examiner au point de vue politique.

La Gazelle, à. juste litre , fit connaître à
ses lecteurs la conduite de M. le préfet de
St-Maurice envoyant une circulaire fc SES
présidents pour combattre Ja candidature dc
M. Barlatcy. IJ était libre de Je foire , nous
l'avouons , mais la Gazelle avait aussi la li-
berté de Je reJater. Tel n 'était pas l'avis de
M. Chapelet qui adressa immédiatement une
lettre au rédacteur, lettre que le Confédéré
s'empressa de publier et la Gazelle de Lau-
sanne de reproduire. Ces journaux en
avaient le droit , soit , mais je conteste à M.
CJinpelct Je droit de prendre directement a
parlie et de malmener M. IL Bioley, conseil-
ler d'Etat, qui n 'était pour rien dans la polé-
mique engagée. Si la Gazette avait fait er-
reur dans l'appréciatioti dc la conduite du
préfet de St-Maurice, celui-ci pouvait s'en
prendre à elle et la démentir. C'est ce qu 'il
ne fit pas. 11 lui fut , paraît-il , p lus agréable
d'incriminer un honorable magistrat qui jouit
de l'estime et de la confiance du pays. M. II.
Bioley injustement et violemment attaqué
opposa un démenti formel aux allégations de
son contradicteur , démenti que celui-ci n 'in-
firme pas dans sa seconde lett re en date du
20 novembre. Il reste donc intact et témoi-
gne de la déloyauté de l'attaque.

A tort M. IL Bioley est mis en cause, à
tort il est incriminé , ct son adversaire pour
essayer de Je noircir , s'adresse au Confédéré
auquel il manifeste la tendresse qu 'il éprouve
à son endroit en le qualifiant d' KST uiAnLK
JOURNAL . Voilà te fait. Quelle esl la raison de
ce fail ? Il en existe peut-être plusieurs , maia
U en est une qui ressort toul particulière-
ment de la correspondance de M. Chapelet
et de sa circulaire à SES présidents. JI sup-
pose (je crois qu 'il ne se trompe pas) que
M. Bioley est le chef du parti conservateur
bas-valaisau. C'est donc en cette qualité qu 'il
le poursuit de ses incriminations et de ses

attaques ; car si notre jeune magistrat n'a-
vait pas les talents que tout le monde lui
connaît , s'il ne jouissait d'aucune influence
son nom ne serait te cauchemar de personne»
il n'aurait pas l'honneur d'être persillé par
le Confédéré. Ceci n 'est pas une illusion , c'est
une réalité aux yeux de tout homme qui a
du bon sens, et chacun sait que le jour où le
radicalisme pourra le faire tomber il rem-
portera une grande victoire sur le parti con-
servateur. Nos ennemis n'attaquent pas les
pereonnes à cause de leur personne, mais a
cause de leurs principes et il fuut ôlre sou-
verainement aveugle pour ne pas le voir et
pour poursuivre avec eux la môme œuvre.
Dans cette circonstance le plan des conser-
vateurs est lout tracé: ce plan consiste à
encourager et à soutenir l'homme que te
Grand Conseil a, aux applaudissements du
pays, appelé au conseil d'Etat , et qu 'il a,
dans sa session de niai , nommé vice-prési-
dent de. ce infinie conseil. -i

Tout à leur aise donc le Confédéré et ses
admirateurs peuvent écrire à son adresse
ces paroles : « De tons ces courtiers d'élee-
» tions , le plus intrépide , celui qui briffe au
» premier rang, c'est ce jeune homme, déjà
• trop connu , que l'on a vu , à la surprise
• générale , ct sans qu 'aucun précédent
» puisse le justifier, prendre dernièrement
» place au conseil d'Etat. Nous ne savons
• quelles peuvent être les qualités de ce ma-
» gislral improvisé, mais il en est une que
» nous lui renions , c'esl d'avoir le sentiment
» de sa propre dignité. » (Confédéré n° 94).
Reniez-lui cette qualité tant qu 'il vous plaira ,
il la possède malgré vous ct ce qui le prouve
c'esl votre propre négation. Au reste, vous
ne l'avez jamais vu accepter une candida-
ture et la combattre ensuite , vous ne l'avez
jamais vu mettre ses animosités personnelles
au-dessus des intérêts du.parti , vons ne l'a-
vez jamais soupçonné môme d'avoir souri
aux promesses de Berne. Si vous ne connais-
sez pas ses qualités nous les connaissons el
pour nous en convaincre , nous n'avons qu 'à
prendre son admirable rapport concernant
le projet de Joi sur l'instruction publique. Si
< ce jeune bomme » est arrivé « à la sur-
prise générale » au conseil d'Etat , c'est qu 'il
en élait digne; on ne pourrait peut-être pas
en dire autant de ses détracteurs.

Il est à remarquer que M. II. Bioley n'est
pas le seul mis en cause , ou a tenu à mettre
en relief toute la famille , il n'est pas jusqu 'à
d'épingles. La haine que Ton" porte au fils
rejaillit sur lous Jes membres de la famille.
Il n 'est pas , dit la Confédéré jusqu 'à la
« sainte Vierge que l'on ait cherché à faire
» intervenir dans nos terrestres débals. —
» Que dire de ce pèlerinage à Notre-Dame
» du Scex qu 'organisa une dame fort dévolu,
» mais très-occupée dc poli tique.. . On sait le
» sort qu 'a eu la candidature Barlatcy. « Le
public, à lort ou k raison, découvre sous ces
paroles te style de M. Chapelet. Qnel qu 'en
soit l'auteur, c'est tout simp lement indigne.
Attribuer à un but politique un pèlerinage
fait pour un motif tout autre connu du cor-
rcspondaiildti Con/VitfeW, est-ce loyal ? Tour-
ner la prière en dérision , est-ce digne t Le
but esl de démonétiser M. le conseiller d'Elat
Bioley, non pas à cause de sa personne, mais
à cause de ses princi pes à toute épreuve et
de son inHuenoe comme bomme politique,
pour y arriver ou n'est pas scrupuleux dans
le choix des moyens, on consent volontiers
à jeter du noir sur toute une famille contre
laquelle on ne peut articuler aucun grief,
sauf peut-être les services rendus par le
chef de cette famille dans une circonstance
que celui qui a élé l' objet de res services ne
devait pas si tôt oublier.

Serrons-nous donc autour de M. 11. Bioley,
c'esl un devoir pour nous de l' entourer de
nos sympathies les plus vives.

COMhDEHATiON
NOUVELLES DES CANTONS.

Thnrgovie. — L'exposition agricole
de 1873 à Weinfelden promet d'être très-
brillante. En ce qui concerne les proportions
qu 'elle prend, on peut s'en faire une idée
par les dimensions des bâtiments. On a be-
soin de 80,000 pieds de bois de construction ,
270,000 tuiles et pour les écuries il faudra
11,000 planches.

TONS ï n. — On a trouvé , en creusant
/es fondements du Grand-Hôtel , à Locarno,
les restes d'un tombeau qui contenait en-
core des vases très-curieux en terre et en
verre, ainsi que plusieurs bijoux , boucles
d'oreilles , bague eu or de style étrusque.
L'objet le plus curieux est un vase élégant
eu bronze plaqué d'ornements d'argent ,
haut  de 1 pied et demi. On espère que lors-

que commenceront les travaux du chemin
de fer on trouvera une plus grande quan-
tité d'objets d'origine romaine.

Grisons. — On télégraphie de Sins au
Freie-Rhiitier en date du 28 courant : Le
matin à 8 h. 20 m. on a ressenti ici deux
tremblements de terre accompagnés de rou-
lements souterrains, les habitants cn ont été
très-épouvantëa.

Vand. — On a posé au sommet de la
flèche de la nouvelle église catholique de
Vevey une belle croix surmontée d'un
coq, d'un très-bel effet , le tout doré et res-
plendissant aux. rayons du soleil.

— La mise des vins du vignoble de l'Ab-
baye de Monl-sur-Bolle , avait réuni un
grand nombre de miseurs et de curieux. Les
prix des échutes oni varié de 68 à 661 [2
cent.

Valais. — Voici l'état des vins, raisins
et fruits expédiés hors du canton du 1" sep-
tembre au 15 novembre 1872, par chemin
de fer.
GA.RE8. VINS. RAISINS. FRUITS.

Pots. Quint. Quia t.
Sierre 2120 38 242
Granges 2025 1 1
St-Léonard 4800 111 114
Sion 222552 1303 3238
Ardon 7291 70 71
Riddes — — 385
Saxon 10920 7 36
Martigny 2353 2 502
Vernayaz — — 1668
Evionnaz — — 104
St-Maurice 10993 — 39
Monthey 2097 2 —

Total. 265151 1624 6490
11 est à noter que des quantités considéra-

bles de fruits ont encore été exportés par
chars des districts d'Entremont , Martigny,
St-Maurice et Monthey.

CANTON DE FRIBDURU

VUAIVJ» COA'NEIL
Session ordinaire «l'automne

16°" SjÊANCE. — 29 NOVEMBRE.

Présidence de M. Wuilleret.
, ,1. Discussion du décret concernant la rn-
lilictuiou ue i association ue» euitepnseo ru-
sionnées de navigation à vapeur. M. Musard ,
rapporteur , propose l'entrée en matière el
h ralilicalion. — Adoplé.

Les sociétés fusionnées demandent l'ex-
emption des droits de timbre et d'enregistre-
ment pour leurs actions transformées. — M.
Musard propose d'accorder l'exemption. —
Accordé.

2. Discussion du projet de loi sur Je mi-
nistère public. — M. Clerc, rapporteur , ex-
p lique que ce projet est essentiellement une
œuvre de codification el dc coordination
des lois anlérkurcs avec les modifications
réclamées pur l'expérience. L'entrée en ma-
dère est votée.

A l'art. 1", la commission propose de n'é-
tablir qu 'un procureur général et un seul
substitut. — M. Vaillant trouve ce personnel
suffisant ponr le moment , mais il voudrait
rendra facultative lu création d' un second
substitut. — M. Frossard trouve irration-
nelle et dangereuse celte faculté donnée au
conseil d'Etat. — L'adjonction de M. Vaillant
est repoussée.

L'art. 2 est retranché comme inutile.
A l'art. 3, la commission exprime le vœu

que le substitut soit avocat. — Al. Is. Gendre
combat cc vœu; les fonctions du procureur
général ne sont pas assez lucratives pour
deux avocats. Le substitut avocat créera des
conflits, parce qu 'il n'acceptera pas une sub-
ordination. Heslons en l'élat actuel qui satis-
fait à tous les besoins. — M. Clerc développe
au contraire les motifs qui lui font démander
que lc substitut soit avocat. — M. Wuilleret
ne «oit pas qu'on puisse trouver un avocat
qui accepte les fonctions de substitut. — A
la votation , la proposilion de M. Clerc est
rejetée.

A l'art. 4, M. Clerc désire que le procu-
reur général soit nommé par le graud con-
seil. — M. Vaillant trouve celte proposilion
contraire à la constitution. — L'article esl
adopté sans modificati on.

M. Is. Gendre propose le retranchement
des articles 16, 17 et 18 et le renvoi au code
de procédure p énale ponr toul ce qui con-
cerne les attributions du procureur général
pour les poursuites pénales. — Adopté.

A l'art. 2i , la commission ne peul admet-
tre que te ministère public puisse intervenir
en lout cas dans les procédures civiles. —
Le grand conseil fait droit à ce scrupule de
lu commission.

Celle-ci propose la suppression del art. 22.
Après les explications de MM.  Gère, Vaillant,
Menoud , Wuilleret , Musy, Frossard, Jaquet,
Week , l'article est supprimé.

Le traitement du procureur général est
de 2,700 fr. après 2 ans , 2,900 I'r. après 4
ans ; celui du substitut sera de 2,000 fr. —
Adoplé.

Les autres articles du projet sont votés
avec dc légères modifications de rédaction.

3. M. Is. Gendre fait un grand éloge du
projet de code de procédure pénale préparé
par M. Frossard. Cependant l'ordre des cha-
pitres lui a paru défectueux, et il développe
une classification toute différente qu'il a pré-
parée et qui est beaucoup plus logique. H
demande que son travail soit soumis à la
commission chargée de préaviser «ur le pro-
jet de code de procédure pénale. — Le ren-
voi à la commission est accordé sans oppo-
sition.

La circulaire suivante , adressée à MM. les
Curés du Diocèse de Lausanne , a élé lue
dimanche dernier dans les églises :

Fribourg, le 21 novembre 1872.
Monsieur le Curé,

Dans leur dernière réunion à St-Maurice,
les Evê ques de la Suisse ont adopté d'une
voix unanime le projet dc déterminer un
jour de prières spéciales el solennelles dans
leurs diocèses respectifs , soit pour imp lorer
la divine miséricorde en faveur d'un nom-
bre— hélas trop considérable — de pécheurs
égarés dans les voies de la perdition ; soit
pour obtenir que les âmes tièdes sortent de
leur engourdissement et se incitent en garde
contre les mille moyens perfidement ex-
ploites par l'impiété, pour leur enlever le
trésor de la vraie foi et (es précipiter dans
l'abîme du schisme et de l'hérésie; soit enfin
pour attirer sur tes callioli ques sincèrement
attachés à noire sainte religion Ja grâce de
se montrer plus fidèles que jamais à leurs
devoirs envers Dieu, envers le prochain et
envers eux-mêmes. C'est, en effet , pav uue
courageuse et persévérante fidélité à cea
devoirs , qu 'ils parviendront à s'enrichir de
précieux mérites pour le ciel et, eu même
temps , à s 'opposer eltieaceuienl au déborde-
meut des erreurs et des vices qui menacent
la sociélé des plus affreuses calamités.

Le jour choisi par l'épiscopat suisse, pour
les prières publiques susmentionnées , est I&
dimanche 8 décembre proebain. En consé-
quence , j'ai résolu d'ordonner et j'ordonne
°° qui suit :

I. La Messe de paroisse, ainsi que lcs
Vêpres , seront célébrées en présence du
T. S. Sacrement exposé à l'adoration de*
fidèles .

A l'exception du canton de Fribourg el
des paroisses non placées sous le patronage
spécial de S. Nicolas , la Messe de paroisse
chaulée te 8 décembre , sera (comme Messe
votive pro re gravi) la Messe de l'Immaculée
Conception de la Très-Sainte Vierge.

II . A la fin de la Messe paroissiale , ou
chantera le Psaume « In te Domine speravi »
avec les versets ct oraisons d'usage en ?
ajoutant te verset ct l'oraison cn l'honneur
de S. Joseph, protecteur dc la sainte Eglise
catholique : puis, aprèa une amende hono-
rable à S. S. Jésus-Christ , au nom des fidè-
les de chaque paroisse, on donnera la Béné-
diction selon le rit prescrit.

UI. A la bn des Vêpres, on chantera j sj
litanies des Saints, lesquelles seront suivies
de. la Bénédiction du Saint Sacrement.

IV. Les lidèles , des dimauche prochain
seront exhortés à prier en particulier et c"
commun , dans l'intérieur des familles, selon
les intentions de N. S. P. le Pape Pic IX- .
.Je profite de cette "occasion, selon le dé®*

qui m'a été exprimé, pour vous annonce
que , à dater du 8 décembre prochain excjâj
sivement , les prières précédemment ordo'J'
nées pour les besoins de la Sainte EgfisCl
consisteront désormais :

a) dans ia collecte pro Papa ajoutée e"'
oraisons ordinaires de la Messe; r

h )  Anna la cnii l i i inalinn iln Ps In 16 " ,
mine... que l' eu pourra commencer Pe!1 , esle dernier Evangile, Jes jours de dimanc"
et de fêles chômées ; ..

c) ce chant sera suivi du verset et 4c /;ûBraison pro Papa, puis enfin de. la récitaj
à haute voix de trois Paler et Ave à I '"; .
tion de notre S. P. le Pape. — Pas de oeue
diction du T. S. Sacrement , •„.,

Recevez, Monsieur le Curé, l'cxpi 'ÇSsaum
réitérée dé nies sentiments de rcspectuei -
dévoueinent.

t Etienne M AIIU -I-EY>
Evêque de Lausanne.

Le directeur de l'Œuvre de a / «*» ca 
g

lique en Suisse a été honoré de Retire «S
vante , que nous sommes heureux de pubh«

. Monsieur le Directeur.
« Quand on considère les mensonges, '«¦



calomnies , les blasphèmes et les erreurs bliés par ce personnage dans les colonnes du du projet de loi ; malgré le gouvernement ,
sans nombre que In presse anlichrétienne I journal le Soir. ( qui fera tons ses efforts pour gagner du
et antisociale s'efforce de propager , on re- I i temps , elle peut en disposer la teneur de
connaît aisément la nécessité d'opposer à un
pareil dévergondage l'action de la presse
honnête vouée à la propagation et à la dé-
fense des princi pes sacrés de vérité , de jus-
tice et d'ordre public. Aussi nous faisons-
nous un devoir d'approuver et de recom-
mander l' œuvre de saint François de Sales ,
pour encourager les publications de la presse
catholique. Cetle œuvre, en effet, lorsqu 'elle
est confiée à la sagesse et au dévouement
d'hommes connus par leur science et par
leur inviolable attachement à notre sainte
religion , est éminemment digne de la sym-
pathie de tous les esprits droits et de tous
les cœurs honnêtes.

« Agréez, etc.
« | Etienne Marilley,

t Evêque de Lausanne. •

NOUVELLES DE L'ETRANGER
JCel sre.N «le fu  ri s

(Correspondance particulière de la Liberté..}

Paris , 29 novembre.
La journée d'hier n 'a été troublée par au-

cun désordre. La curiosité de la population
Parisienne était vivement surexcitée , mais
loutes les démonstrations se sont bornées à
des attroupements devant les kiosques. Les
journa ux du soir , attendus avec une fébrile
impatience , ont causé un certain désappoin-
tement; le parli du désordre semblait décou-
ragé. Cette déception trouve aujourd'hui son
écho dans les feuilles radicales , — qui se
plaignent de la longueur de la crise et ap-
pellent de tous leurs vœux uu dénouement
conforme -e leur programme. INotis saurons
ce soir si M. Thiers a donné satisfaction aux
gambettistes.

Quant à la droite, elle est bien décidée à ne
plus ajourner ses légitimes revendications. Ce
a'est pas qu'un replâtrage ne soit possible. M.
Thiers pour conserver le pouvoir transige-
rait volontiers , mais la majorité comprend
que cette difficulté passée, il en surgirait ,
dans quelque temps, une autre qui poserait
le môme problème el provoquerait la même
émotion. Tous les groupes de la d roite vont
se réunir avant la séance et arrêter une ré-
solution qui sera , je puis vous l'assurer , des
plus carrées et des plus énergi ques.

. . ro»iet aur le tap is la constitution d' unministère dont feraient partie les membres
de la droite et du centre droit, dont je vous
ai déjà cité les noms dans une précédente
correspondance. Dans cette combinaison ,
l'honorable général Changarnier sérail le chef
du pouvoir exécutif.

Que se passera-t-il à la séance d' aujour-
d'hui? Telle est la question que toute la
France se pose en ce moment; mais à la-
quelle personne ne peut répondre d' une ma-
nière sûre. Dans tous les cercles, on écha-
faude des hypothèses plus ou moins solides ,
mais le résultat de la séance peut donner uu
démenti à toutes les conjectures. Ici l'on an-
nonce que M. Thiers accentuera la déclara-
tion républicaine du 12 novembre ; là , on
croitsavoir qu 'il les atténuera. En général , on
s attend à une rupture entre te gouverne-
ment et la droite. Reste à savoir quel nom-
bre, de voix obtiendra M . Thiers. S'il obtient
une majorité suffisante , les amis du président
assurent qu 'il choisira son ministère dans lagauche et s'adjoindra MM. Ricard. Picard el
Billot. Le conseil des ministres s'était réuni
hier à midi pour se prononcer sur les bases
de l'entente. M. Ricard s'était rendu dc bon
malin chez M. Thiers , et était resté en con-
férence avec lui jusque vers 9 heures. D'a-
près les renseignements que nous avons ob-
tenus, le président du centre gauche avait
lait ressortir l'avantage d'un rapprochement
entre le gouvernement et la droite et le
danger qu 'il y aurait à s'allier avec l'extrême
Niche.

Les feuilles radicales se sont donné le
"toi pour publier uue circulaire des pJns
'̂"•Unoisies écrite par l honorable rapporteur

5e la commission Kerdrel , à l'époque où âgé
j{e 24 ans, il était l'un des secrétaires de Le-
ar u-Rollin. Les amis de M. Batbic ne se sont
P°int effarouchés de celte exhumation , ils
Basent qu 'il est permis dedivorcer à iiOnus
?.̂ ec les opinions peu réfléchies de la 

ving-
iJèine année: du reste, la conversion de M.
"aibie , comme idées monarchi ques , ne date
Pa? d'hier, el ce n 'est pas d'hier non plus
lu'il est mal noté daus la cause des radi-
aux.
„ Avant l'ouverture de la séance, on a af-
"j'mé que M. Guyol-Monlpayroux. consul gé-
jérid à Pesth , s'était depuis une quinzaine
"?. Jours déjà démis doses fonctions. On s'ex-
cluait par là l'élrangeté des articles pu-

li'lli'i's «lc Versailles

(Correspondance particuliè re de la Liberté.)

Versailles, 80 novembre.
Je ne vous dirai que quelques mot s au-

jou.d 'hui de la séance d'hier , car j 'ai bàle
d'examiner avec vous le vote qui l'a termi-
née. M. Thiers a fait un très-long discours
où il u dép loyé toutes ses qualités oratoires
et toutes les 'ressources de son habileté ; de
celte habileté qui est trop vantée , car elle a
recours à des artifices très-visibles et elle
dut surtout ses triomp hes à l'abaissement
de l'espril public , à la faiblesse des caractères
et à l'équivoque ; jamais , du reste , mieux
qu 'hier, l'exubérante personnalité de M.
Thiers ne s'est plus montrée ct n'a plus naï-
vement li'alii ses incroyables prétentions. En
lisant ce discours, bien des yeux devraient
s'ouvrir.

M. Ernoul , dans une réponse éloquente et
vigoureuse , très-justement applaudie par la
majorité, a très-bien replacé la question sur
son terrrain. Il a signalé le piège tendu à la
majorité, montré comment M Thiers, eu
transformant la vraie question en uue pure
question politi que et une question de con-
fiance , perpétuait encore au profit de son
pouvoir la coupable équivoque que nous lui
reprochons ; la juste întluencc de la majorité
complètement supprimée et la direction so-
ciale et politique du pays livrée à un parti
détestable. Voilà la question , voilà nos griefs.
La responsabilité ministérielle leur donnait
une .satisfaction légitime et nécessaire , parce
qu 'elle déchirait l'équivoque et nous repla-
t-ail dans les conditions d' un gouvernement
sincère, honnête et librrt. En écoutant ces
nobles revendications , nous étions fiers pour
la droite dc ce beau rôle, et nous la félici-
tions de son courage, car elle vient d'écrire
une des plus belles pages de cette grande
Assemblée. Celle impression semblait s im-
poser aux plus rebelles et troublait leur
quiétude. Aussi, quand M. Lucien Brun ,
après une réplique assez peu heureuse de
M. Thiers , est venu , avec la sincérité de son
latent et la distinction dc sa parole , rétablir
encore une fois la vérité de la question et
déchirer de nouveau l'équivoque dont M.
Thiers enveloppe à dessein sa politique,
l'extrême gauche a paru craindre l' effet de
ces honnêtes et vaillants discours; uu tu-
multe  organisé a interrompu l'orateur de la
droite St clos une séance jusque-là remar-
quable par Je calme de Ja discussion et la
[lignite dc la tenue. On a passé au vole et
l' amendement déposé par M. Dufaure, au
nom du gouvernement, a obtenu 372 contre
333. M. Thiers élait victorieux avec 37 voix!
Il n 'est pas besoin d'examiner ces 37 voix ;
d'en retrancher el les ministres et M. Bar-
thélémy Saiul-llilnirc ct quelques aulret
pour être autorisés à dire (pie celle victoire ,
malgré les cris de joie des familiers et des
cuuclataircs , est une triste victoire , el nous
ne faisons pas à M. Thiers, accoutumé depuis
deux ans à d'autres triomp hes, l'injure de
te croire satisfait ; mais, laissons de côte,
pour le moment , sa joie ou sa tristesse bien
qu 'elles aient leur importance, et cherchons
comment on doit envisager les résultats du
vole.

C'est une défaite, sans doute , mais c'esl
une de ces défaites qui , pour les gens de
cœur , contiennent les plus sûres promesses
d' une prochaine victoire. Que le parti con-
servateur reste ferme , que la majorité ne
s'émeuve pas dc cet échec, qu 'elle reforme
aussitôt ses rangs , fortifie la disci p line , suive
ses chefs elM. Thiers ne pourra tirer aucun
profit de sa victoire. En effet , deux hypo-
thèses sont possibles : Si M. Thiers va de
plus cn plus à gauche , sa défaite est certaine.
Les débals qui ont eu lieu , et qui se renou-
velleront , auront ce précieux avantage de
permettre à la majorité d'éclairer le pays cl
d'ébranler une popularité qui menace d'être
aussi funeste à la France qu 'aucune des po-
pularités révolutionnaires qui lui ont déjà
fa i t tant de mal.

Mais dans le cas. assez probable , où M.
Thiers , effrayé de la fragilité de sa victoire ,
essayerait de constituer cette fameuse majo-
rité des centres , dont on a tant parlé, toute
la droite , en restant unie , fera échouer , à
coup sur , ces tentatives captieuses et sera dc
nouveau maîtresse d'imposer ce qu 'elle de-
mande. Après la défaite d'hier, le champ de
bataille le plus favorable que pût souhaiter
la d roite , lui esl fourni par la proposition
même du gouvernement, par l'amendement
victorieux ! Si la droite toul entière obtient
dans les bureaux , el cela esl possible , la
majorité des nominations pour la commis-
sion des 30, elle peut presser la rédaction

façon à rendre la priorité à la responsabilité
ministérielle.

Mais ce n'est pas seulement sur ces deux
points que la droite peut retrouver l'avan-
tage ; la force des choses et le dessein avoué
du gouvernement font que le projet de loi
eu question comprendra des dispositions que
I extrême gauche ct une partie de la gauche
ne pourront pas, ne voudront pas voler à
aucun prix. Ln droite redevient donc là en-
core maîtresse des positions , à la condition
de rester unie , et ainsi une victoire écla-
tante , qui serait le salut de la France , peul
nous consoler promptement de la glorieuse
défaite d'hier.

France. — Une grande cérémonie est
annoncée pour lo 8 décembre à Lyon. Ce
jour-là , Mgr Ginoulhiac , archevêque de
Lyon procédera sollennellement à la pose do
la première pierre de la nouvelle égliso qui
doit-être dédiée à Notre-Dame de Fourviè-
res. On sait que le plan de cette église est
arrêté et que les fonds nécessaires sont réu-
nis. La dévotion des Lyonnais à Notre-
Dame de Fourvières , dévotion si grande que
certains Lyonnais libres-penseurs ne man-
quent pas chaque année leur ascension à la
chapelle de Fourvières , promet une belle
fête pour lo jour de l'Immaculée-Conception,
et des départements qui entourent le Rhône
viendront de nombreux fidèles.

Hollande. — Nous apprenons do la
Néerlande que les francs-maçons ont décrété
d'agir sur le roi pour qu'il permette que son
frère Frédéric devienne Grand-Maître à la
place de son oncle , le vieux Frédéric. A pré-
sent qu'il est démontré et avoué par les ma-
çons les plus huppés quo cotte société a pout
orig ino l'infâme paganisme et pour but lc
renversement du christianisme et qu'elle tra-
vaille à rétablir la barbarie païenne sur la
civilisation chrétienne, nous aimons à croire
que le roi n'agréera pas leur demande ,
malgré les instances qu'ils ne manqueront
pas de faire et malgré les obsessions dont
ils l'entoureront. Trop longtemps les prin-
ces ont été dupes et se sont, par la protec-
tion qu 'ils lui accordaient , rendus complices
d'uno secte qui travaille à la destruction de
la reli gion chrétienne et même de toute re-
ligion positive. Le roi des Pays-Bas s'est
montré jusqu 'à présent plus juste envers les
catholi ques que bien d'autres princes , il ne
permettra pas qu 'on afflige ses nombreux
et dévoués sujets catholiques par un acte
de condescendance envers les ennemis de
l'ordre social.

A ni rielie. — Dans la Diète de Dalma-
tio , au moment de la vérification des pou-
voirs on s'est aperçu que les centralistes
avaient faussé le résultat des votes d'un dis-
trict nu profit d'un centraliste , M. Vercana.
La Diète a non seulement annulé son élec-
tion , mais elle a encore reconnu comme dé-
puté , M. Voynovitch , son concurrent , sans
recourir aux nouvelles élections. La minorité
centraliste pour protester a quitté la Cham-
bre ; ce qui mécontente vivement les jour-
naux de Vienne , car la délégation de la
Diète dalmato pour le Roiehsrath va se trou-
ver toute fédérale.

REVUE AdlllCOLi:
Fribourg le 1" décembre 1872.

La température douce ot inusitée dans
cette saison qui a régné dans la dernière
quinzaine a permis de s'occuper des labours
profonds que les travaux des semailles re-
tardées avaient eu bonno partio empêchés.
Cotte besogne préparatoire pour lo printemps
suivant a uno grande importance. Les se-
mailles elles-mêmes exécutées dans d'assez
mauvaises conditions d'humidité ont repris
do la vigueur et couvrent les champs d'uno
vé gétation assez satisfaisante. Est-ce que les
marchés auraient déjà escompté cette situa-
tion en la traduisant en baisso ? Obi non.
La baisse des prix des grains a uno autre
cause. Il paraît quo dans sa généralité la
moison a été moins mauvaise qu 'on ne l'a
cru d'abord , certains pays, comme la Frauce
par exemple , compensant par leur abou
dance l'infériorité d'autres contrées. Par-
dessus tout , les besoins d'argeut qu 'éprouve
le cultivateur dans cetto saison de l'anuéo ,
l'obligent à réaliser ses grains en motivant
naturellement une baisso quo noua verrons
s'arrêter vers la fin de janvier prochain , lors-
que les greniers seront en bonne partie dé-
garnis.

Le bétail lui-môme n'a plus la fermeté do
prix de l'été passé, attendu quo les fourra-
ges n'ont pas les qualités nutritives ordinai-
res et que les réooltes sarclées, fort médio-

cres en quantité , n'apportent à l'alimentation
qu 'un appoint insi gnifiant , surtout lorsqu 'il
s'agit des pommes de terre qui sont à un
prix trop élevé pour sorvir en grandes quan-
tités à la nourriture des animaux.

La réussite de plusieurs cultures ayant été
fort médiocre , il n'est pas surprenant que
certaines denrées alimentaires ayent ren-
chéri. Le consommateur qui se plaint de la
cherté, devrait pourtant tenir aussi compte
de la position du cultivateur qui voit renché-
rir autour de lui tous les articles dont il a
besoin et tous les facteurs qu 'il ost obligé
d'employer. La hausse du lait entr 'autres
s'expli que parfaitement par le haut prix de3
vaches , par la concurrence du fromage et
surtout par le produit diminué du lait que
les vaches donnent en moindre quantité à
cause de la qualité inférieure du foin et du
regain.

A propos du lait , chacun a applaudi aux
actes de sévérité de la police qui a séques-
tré successivement plusieurs boilles de lait
dans lequel de l'eau entrait pour une quan-
tité plus ou moins grande. Le consommateur
a droit d'exiger du lait entièrement pur, tel
quo la vache le livre. Aussi les exemples de
répression seront toujours bien accueillis du
public. Seulement lorsque la saisie du lait
n'est motivée que par l'addition do l'eau sans
autre alliage malfaisant , au lieu de,terépan-
dre sur la rue (ce qui a été fait à propos comme
exemple dans le passé), il serait préférable
à l'avenir d'en tirer parti en le remettant à
l'administration des pauvres.

La formation do la société de consomma-
tion est appelée à rendre d'excellents servi-
ces à la population de cette ville. Le public
a salué avec une vive sympathio la mise en
pleine activité de cet établissement philan-
trop ique. La fondation des soupes économi-
ques sera le couronnement de l'édifico de
bienfaisance quo la saison et les circonstan-
ces appelaient do tous leura vœux.

A R.

DERNIERES NOUVELLES
COXSEIL NATIONAL . — 2 décembre.

La session a élé ouverte par M. le colonel
Sliuhlin , de Bàle , le membre te plus âgé de
l'assemblée. Il a parlé dans son discours sur
tes questions relig ieuse:'» et politiques de la
Suisse en déclarant que la force et la con-
trainte en matière de foi doivent s'effacer
devant la liberté: el en matière de Ja révison
fédérale, il faut qu 'une entente entre les
partis intervienne avant que la question soit
de nouveau posée.

Une commission de S membres à désigner
par le bureau fera un rapport sur les élec-
tions. Il n 'y a de contestation que sur deux
élections, "une du Tessin el une d'Uri. Le
rapport sera présenté demain.

CONSEIL OES ETATS. — 2 décembre.
Le Conseil des Etals a nommé pour prési

lient M Itogiiin , de Viiiul ; pour vice-prés:
dent. M. Kopp. de Lucerne ; les deux auli
révisionnistes.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES.

(Service spécial.)

Nmv-YoïiK , 2!) novembre.
M. Horace Greeley est mort dans la soirée.

LONDRES. 30 novembre.
Un meeting important a cu lieu hier au

soir au Gtiildhull , sous la présidence du lord-
maire! Les assistants ont voté {'ouverture
d'une souscri ption en faveur des victimes
des inondations en Italie.

PAIUS , 30 novembre.
Le Temps dil qu 'aujourd'hui à midi il y a

eu un conseil des ministres , précédé d' une
entrevue de M. Thiers avec MM. Martel , Ri-
card et Gauthier de Rumilly, qu 'il avait l'ait
appeler.

Le bruit de la mort de M. de Lasteyrio est
démenti.

La Presse n reçu une lettre de Sumatra,
annonçant qu 'un agent prussien a vendu
10,000 carabines aux indigènes révoltés
contro les Hollandais.

VERSAILLES, 2 décembre.
La démission de M. Lefranc a élé acceptée.

Le département de l'intérieur est confié par
intérim à M. de llémusat. Hier soir , grando
affluence des députés de la gauche et du
centre gauche auprès de M. Thiers. M. Hé-
rold , d'opinion républicaine , a été nommé
dans le quartier Charonne conseiller com-
munal do Paris.



Chemin de fer de la Suisse-Occidentale
Longueur exploitée: 332 kilomètres.

Mouvement et recettes.
MOIS D'OCTOBRE 1872.

851,500 voyageurs . . . Fr. 467.500
1,380 bagages . . . . » /i5,ô00

67,100 marchandises. . . » 581,000
Total Fr. 1,091,000

Rec. de la diz. cor. de 1871 » 997,000
Différence Fr. 97,000 —

Recettes au 1 janvier 1872 Fr. 9,367,523 60
» » » 1871 » 9,078,809 64

Différence Fr. 288,713 98

Fribourg.
PRIX DES GRAINS du 30 Nov. 1872.
Seigle, le quarteron de fr. 2 20 à fr. 2 5o
Froment , • » 2 70 à » 3 70
Messel, » » 2 25 à » 2 60
Epeautre, » » 1 40 à » 1 60
Orge, > » 1 70 à > 2 00
Avoine , » » 110 à » 1 30
Gru » • 0 00 à » 0 00
Poissette noire » « 3 20 à » 3 80

» blanche » » 0 00 à » 0 00

Mercuriales.

i Farina» ,.„ -„.
Huile. jll fflirqi 8!;™'' , Snort

PAEIS ,#££5, LW gg< fcu«
, lu 100 iOloi. i brut. ,EHi5 ; NoS

80 Novemb. - iEs""i"0 rLoôi ' Iot,Euompul oio. IJïOJO. .fûtMnp l0° W1

Courant . 98.7B 71.60 58.00 '62.00
Msprochain 98.50 70.50 58.00 00. 00
Janvier
Février . .
Mars . . 69.50 —. —
Avril . . —. .—
Mai . . . —— —. .— 74. 00
Juin . . . —.— —. .—
Juillet . . — •— —. .—

4 mois d'été 100.00 —. — 60.25
Septembre 00.00 00.00 00.00
Octobre . 00.00 00. 00
Novembre 00.00 00.00 —. —(73.00
Décembre . 00.00 00.00 00.00 00.00
4 derniers . 100.25 00.00 00.00 ,00.00
Nov. - Fév. 00.00 00.00
4 premiers. 99.75 68.75 58.75 75.00

i I l i - l lu  i Esprit

BERLIN ssssf «ï»̂  ;-%»&
30 Novemb. ' w. m. I 1» a,»

, . <- .. . fflta.

Janv ./Févr. . . . — — — —
Févr ./ Mars . . .  — — . '.;— —
Mars/Avril . . .  — — — —
Avril/Mai. . . . 56% 82'/. 24'/, 18.28
Mai/ Juin . . . .  56»/. 82 24'/, 19.00
Juin/Juillet . . • — — — —Juillet/Août . . — ' — — —Août/Septembre — — — —
Sept/Octobre . — — — —
Octob./Novemb. 56% 82«/B 22V. i9.i&
Nov./DiVembre 56V, 82 22»/» 18.20
Décerab./Janvicr 565/. — 22 V. —

AlONCES
Chambre meublée fa'S;,̂ ^
10. S'adresser pour les conditions au bu-
reau de la Liberté.

PRIX DB VENTE
DE LA SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION DE FRIBOIRG

LOCAI, A IiA N.EIJVEVIUUE, M* SO.

Viande de bœuf d'Amérique , par livre , Cent. 35
Porc frais salé » » » 62
Lard frais salé » • ¦ 78
Farine première qualité • » 27

> deuxième » » » 25
» d'avoine » » » 26

Riz première qualité » * 22
» deuxième » » • 20

Maïs » - 18
Haricots blancs » ' -
Pois cassés * * ,.

Pommes «lo terre (maximum de vente, 50 livres), par livre : 5 '/, ct.
» » (minimum » IO »

Fagots (maximum de vente, IO fagots), par fagot : 20-25 ct.
Tourbe (maximum de vente, IO paniers), par panier : 20 ct.

AJU. comptant. (M 170 R Ci

En vente chez tous les libraires :

NOUVELLES

ËTRENHES FRIBOURGEOISES
ALMANACH DES VILLES ET DES CAMPAGNES

18*3
publiées sous le patronage

DE LA

Société économique el d'utilité publique
de Fribourg.

A VENDRE
Un excellent petit harmonium

à 1 jeu , b octaves , très-bien conservé.
S'adresser à T. Oberson , ù Vuisternens

près Romont. (M 176 R C)

AVIS
Le notaire l inrgy, à Fribourg, est nanti

de diverses demandes d'emprunt avec bonne
garantie. (M 174 R C)

M^ AppoliDe CBRCflOT SiîSSS;
sa clientèle qu 'elle vient de recevoir un joli
assortiment de boîtes-fantaisie , chocolats fa-
çonnés et autres de première qualité. Elle
possède aussi des bougies et du savon de
Marseille. Elle profite de celte occasion pour
donner avis aux personnes qui l'honorent de
leur confiance , qu 'elle continue à raccom
moder et blanchir les dentelles k neuf. Son
domicile est rue de Lausanne, 196, snr les
Voûtes. (M 168 R G)

MAGASIN FOLLY
veuve dc Xavier FOLLY , notaire

Rue de Lausanne , n° 179, à Fribourg.
Grand assortiment eu verrerie , cris-

taux, poterie,Caïenee,porcclaiue ,
etc.

Articles de tous genres POUR LA vm£E ET
LA CAMPAGNE. — Prix modérés.

(M 164 R G.)

Avis aux habitants de Fribourg
Le gérant de la maison : A la Ville de

Paris, a l'avantage d'annoncer qu'il arri-
vera ii Fribourg, lundi prochain , avec un
choix considérable de Vêtements con-
fectionnés pour lioninies.

Le local de vente sera situé à l 'Hôtel des
Merciers. (M i 71 R-C)

l>epnis le SO Octobre, chez

-H.HENSL.ER
jardinier , Petit-Paradis, à Fribourg

Grand choix d'arbres fruitiers et d'agré-
ment; arbustes d'ornement.

Ces arbres sont du même climat et nature
de sol que te nôtre.

Belle collection d'oignons de jacint he.
IL Hensler se charge de toutes planta-

tions , constructions et embellissements de
jardins. (M 186 R G)

A LA VILLE DE PARIS
Le Représentant de cette importante maison a l'avantage d'annoncer à l'honorable public

de Fribourg qu 'il vient cette saison offrir un choix immense de

VETEMENTS CONFECTIONNÉS POUR BOMBES
tels que : jaquettes, vestons, pantalons , gilets, pardessus en tous genres, chemises blanches
et en flanelle , faux-cols, en outre , plaids et couvertures de voyage.

Grande exposition dc Uobes de clinmbrc ouatées et double face , haute
nouveauté , depuis 15 à SOO f vnncH.

OCCASION U N I Q U E :  Un grand choix de pardessus en épais castor,
chaudement doublés , à francs 29.

Une forle partie des pardessus el manteaux en caoutchouc de tontes tailles et qualités
sont offerts ti très-bas prix eu partie ou totalité.

Malgré la hausse croissante des marchandises, lous ces articles seront vendus à des pris
défiant toute concurrence.

La vente commencera le 2 décembre
et sera close le IO décembre.

Hôtel île* Merciers
CHAMBRE N° 12 (A XCIENNK SALLE A MANGER )

9phate£
la plus
nuls du
fran ec
iico p"1

Machines à battre le blé
MacIaSnes à battre à bras

Machines à battre avec manège
CONSTRUCTION TRÈS-SOLIDE

ruix .iiom':;it-ûK
Les batteuses sonl prêtes à livrer

Alphonse OOMTE
176, rue de Lausanne

(M 127 R C) FKIBOUKG.

L'Almanach catholique de la Suisse française
«JE 18*3

vicntSde paraître. Les dépôts, à Pribourg , sont chez Mme Meyll , libraire , rue du Tilleul ,
et chez M. ISorcI , libraire , place du Tilleul. La douzaine à fr. 2«2o et sur 12 douza '»eB
la 18- gratis. (M 121RC)—— —

\ienl dc paraître, DEUXIÈME EDITION :

LA BRAN CHE AÎNÉE
DES

B O U R B O N S
(Veuve et Enfants du Duc de Normandie , Louis XVII

DEVANT LA JUSTICE
Par le Comte M, GEÏÏAÏÏ de la BAREE, ancien procureur du Roi,

auteur dos lMl t l( ;i i:s l> _É VOILÉES ou I-OIÏIS XVII ,
dernier ltoi légitime de Franee

(Quatre volumes de 2,200 pages, 1846, chez II .  Nuatt , à Rotterdam.)

L'OUVRAGE EST DEDIE

ii Messieurs les Présidents et Conseillers de In Cour d' appel dc la Seine, et il porl
le texte mômede VAssignation donnée au comte de Chumbord.

Paris , André S A© NIER, Carrefour de l'Odéon , n" 7 : 1872.

EN VENTE : h Fribourg, cbez M. A. SSOKEI,, libraire, place du Tilleul. -
Prix : 2 francs.

A la même librairie : Edition grand in-8? du môme ouvrage orné , sur la couverlui
du portrait de I..OUIS XVII, sur fond d'azur , parsemé dc lis d'or. Prix : 8&

1 -^
Fabi'itfiie «l'acide wull'iiri«|ue. etc.?

pour la production des superphosphates
A L'INSTAR^DES

GRANDES 11 V I S O N S  ANGLAISES

FAURE et KJBSSIdB»
A Clermont-Ferrand, en face dc la gare du chemin de fe r.

Engrais vendus au titre garanti d'azote et de phosphate soluble. — '̂ f.'j on \\
mples et azotés. — Guano eliimique, création de la maison , çSPr0/:j fcrtilïsanbxacte par les données de la science du dosage proportionnel des éle»̂ "* ...
trano (S pour 100 d'azote, 20 pour 100 pbospbalo soluble). — 20 fe"» - 1"̂  T^emballage et de port dans un rayon de 400 kilomètres autour de weimout ,, jiancu
agon complet.


